
Culte du 21.juillet 2024 (avec la présenta8on d’Elie) 
Lectures bibliques : Actes 8 ; 26-40 et Jean 10 ; 11-17 

Message : « Un Dieu qui sait nous rejoindre » 

Il m’est arrivé quelques fois de recevoir des questions de personnes inquiètes concernant 
ce que Dieu permettait de faire ou pas. « Est-ce que j’ai le droit de faire ceci ou cela ? Est-
ce que Dieu autorise ceci ou cela ? La Bible interdit-elle telle ou telle action ? Comment 
savoir si je suis juste devant le Seigneur ? … » Quoiqu’un peu légaliste, ce 
questionnement montrait chez ces personnes une dévalorisation d’elles-mêmes, un 
sentiment de culpabilité, voir la crainte d’une punition divine. 
Plutôt que d’entrer en discussion sur des notions juridiques et théologiques, en apportant 
des réponses bibliques qui n’existent pas toujours, j’ai souvent amené une autre question : 
« Comment vous sentez-vous aimé de Dieu ? » 
Une question qui me semble plus pertinente au regard de la Bible, où Dieu apparaît non 
pas comme un juge lointain cherchant à nous empêcher de vivre, mais comme un Père 
cherchant à retrouver ses enfants ; un Père dont le désir est que « tous les humains soient 
sauvés et parviennent à connaitre la vérité » selon l’apôtre Paul (1 Tim 2.4).  
Dieu veut que tous les humains soient sauvés, quels qu’ils soient… et il met tous les 
moyens à sa disposition pour y arriver, comme l’illustre l’histoire de l’eunuque éthiopien 
que nous venons d’entendre.  
Cet homme est en recherche spirituelle, nous dit le texte ; il vient d’un lointain pays : 
probablement d’origine religieuse polythéiste, il vient chercher des réponses dans le 
judaïsme au temple de Jérusalem et voilà que par un Hasard (avec un H majuscule, parce 
que l’on dit que c’est sous ce nom que Dieu vient nous visiter incognito !) l’eunuque lit un 
passage du livre d’Esaïe qui annonce la mort du Christ comme un agneau sacrifié. 
Un passage incompréhensible pour lui qui ne connait que des divinités toutes puissantes et 
vengeresses. Alors le Seigneur lui envoie Philippe pour lui expliquer l’Evangile ; une 
manière pour Dieu de s’approcher d’un enfant qui ne le connaît pas. 
Cette explication du passage d’Esaïe, on en trouve une trace dans notre 2ème lecture de ce 
matin, dans Jean 10, un chapitre très important de cet Evangile. Jésus se présente comme 
LE bon berger qui conduit son troupeau, le protège, se soucie de lui et donne sa vie pour 
lui. C’est parce qu’il aime son troupeau qu’il se donne complètement à lui ; il n’est pas 
comme le mercenaire qui travaillerait pour de l’argent et s’enfuirait face au danger… Lui, 
il choisit de le protéger jusqu’au bout, au risque de sa vie, non pas parce qu’il échouerait, 
mais parce que son amour pour ses brebis est infini et inconditionnel. Il préfère donner sa 
vie plutôt que la leur, même si cela implique une mort humiliante et injuste. Il donne sa vie 
pour sauver la leur et il sait qu’en sauvant leur vie, Dieu lui redonnera la sienne et qu’ils se 
retrouveront tous à nouveau. 
Pour l’Ethiopien, il y a une révélation incroyable : alors que les divinités de sa croyance 
sont cruelles et égoïstes, il découvre un Sauveur qui donne sa vie à la place de ses 
créatures ; qu’il le fait gratuitement et de son plein gré selon la volonté de son Père, un 
Dieu qui aime les humains comme un père aime ses enfants. En Philippe, Dieu se fait donc 
proche de l’Ethiopien et se présente à lui ; Il donne du sens à l’inexplicable et 
l’accompagne sur son chemin : Il est patient, disponible, amical et empathique. 



De la même façon, Dieu sait parler à notre cœur à chacun : face à nos insatisfactions, à ces 
questionnements dont je vous parlais au début, aussi à ces aspirations qui nous 
travaillent…  Et si c’était Dieu qui nous appelait à venir boire à sa source, à l’écouter… ? 
Un Dieu qui veut enlever les obstacles entre lui et nous.  
L’Ethiopien en tout cas écoute, il a besoin de comprendre ce qu’il lit pour être pleinement 
rassasié, comme il a besoin d’un acte concret pour continuer son chemin. Et c’est Philippe 
qui va remplir ce rôle, d’abord en expliquant les écritures, puis en partageant sa foi en 
Jésus-Christ, ensuite en le baptisant. 
Pour nous, c’est le rôle des communautés croyantes d’accompagner, d’expliquer 
l’Evangile et le vivre par des actes concrets. C’est ce que nous faisons avec Elie qui est 
présenté ce matin, pour l’aider à trouver son chemin vers Celui qui l’aime et l’attend 
depuis toujours. 
L’Ethiopien était un adulte en âge de comprendre ce que Philippe lui expliquait et il a donc 
demandé à être baptisé ; pour Elie ce temps est à venir et nous espérons que lui aussi dans 
quelques années fera cette même demande en âme et conscience. 
Nous, nous sommes toutes et tous des Philippe sur la route d’Elie, pour l’accompagner 
vers la découverte de ce Jésus qui nous ouvre un libre accès au Dieu Créateur, un Dieu qui 
nous rejoints les uns par les autres, car on ne peut pas être chrétiens tout seul, sans les 
autres ! 
Dans ce texte, j’entends un encouragement à chercher Dieu sincèrement, sans nous laisser 
décourager, et en demandant à Dieu de nous aider. J’y vois aussi un appel à nous rendre 
disponibles pour cheminer avec ceux qui cherchent, et être ainsi une source de bénédiction 
pour eux. Soyons honnêtes, nous manquons souvent à l’appel… parce que c’est difficile et 
que nous n’osons pas !  
On peut aussi avoir l’impression que prendre du temps avec certaines personnes ne sert à 
rien, que leur cœur est trop loin de Dieu, ou qu’ils ne sont pas « capables » d’accueillir 
l’amour de Dieu…  
Mais le texte de ce matin nous invite à imiter Philippe : être disponibles à Dieu, 
simplement, faire route avec ceux qu’il place sur notre route, pour partager ce que nous 
avons reçu. Sans prétention, sans sermons, mais dans une fraternité simple et attentive.  
Par la fraîcheur et la simplicité de ses questions, l’eunuque permet à Philippe d’être en 
confiance et de répondre simplement, lui aussi. Comme lui, osons la rencontre, et laissons-
nous toucher, parce que l’amour donné au nom du Christ n’est jamais vain.  
Il nous est demandé de semer l’Evangile dans tous les terrains, d’être nous-mêmes des 
semailles d’espérance, d’amour et de paix ; et seul Dieu pourra faire croître son royaume 
en nous et autour de nous. 
Amen 

Emmanuel Spring. diacre


